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Ecrivant à son ami Happisch le 23 mai 1905, Bcdnarz s'exprime
de la sorte:

« ...Notre œuvre à Zurich se développe de façon extrêmement
satisfaisante. Je cherche à tout prix à avoir quelques Suisses. Les
conditions sociales sont ici bien plus médiocres encore qu'en Autriche.
La durée du travail n'est pas réglementée, le repos du dimanche, ni
même celui du dimanche après midi n'existe. Les montagnes sont à

quelques pas et on n'a pas le temps de les escalader. La Suisse est
bien le plus beau pays de la terre... pour les riches étrangers du
monde entier! »

Comme c'était vrai, sauf partiellement pour les travailleurs des

fabriques. Comme la dernière phrase l'est encore trop pour tant
d'ouvriers et d'employés de chez nous. Le but reste à atteindre:
conquérir des loisirs pour se détendre, pour admirer le pays si beau,
pour penser sur les hauteurs aux moyens de réduire les petitesses de
la plaine.

Dans cette plaquette du soixantenaire, ce sont les pages sur les
persécutions nazies et des chrétiens à la Dollfuss qui vous poignent.
On y lit comment — de 1933 à 1945 — on a tué, torturé, emprisonné
les meilleurs des A. N. qui furent parmi les plus purs et les plus
stoïques des résistants de la liberté, comment on les a expropriés,
comment on a démoli plusieurs de leurs chalets.

L'avalanche a passé. Les A. N. sont repartis pour les hauteurs. Ils
sont plus confiants que jamais dans l'ascension des plus humbles.
Ils ont repris ferme la corde et le piolet. 250 000 encore, en Europe
surtout, ils pensent bientôt doubler leur nombre, instruire,
construire, monter toujours. Notts avons plus que jamais besoin de ces
guides, de cette élite ouvrière renouvelée à l'air des glaciers.
Renseignons-nous, adhérons aux groupes A.N.! Il y a des sections dans
toutes les principales localités romandes. Berg frei!
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L'ouvrage qui vient d'être publié par M. Spyropoulos est d'actualité. Il paraît,
en effet, au moment où l'Organisation internationale du travail se préoccupe tout
spécialement des problèmes de la liberté syndicale et de l'indépendance des
syndicats à l'égard des gouvernements. L'auteur y examine tour à tour la liberté
syndicale dans les rapports des syndicats et de l'Etat, la liberté syndicale sur le
plan individuel et la liberté syndicale sur le plan professionnel. Ses considérations

sont basées surtout sur la législation et la pratique françaises, mais l'auteur
a également porté ses regards sur d'autres pays, notamment l'Allemagne, les
Etats-Unis, la Grande-Bretagne, l'Italie et l'U. R. S. S.

Sur tous les problèmes traités, ce livre contient une mine inépuisable de
renseignements, et, comme le dit le professeur P. Durand dans sa préface, il
« fait faire un grand progrès à la connaissance du syndicalisme dans le monde
moderne». A.B.
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